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&~&&&ai&miint co&&l&pti fa ie&erche’d&&s pr&&mes Ont 
:..:.,. .: .. ::.: . . . . . . . . . .:. :.:...: .::.: jus;jlïliG~&ti?é ~d&~:‘&&~s atiimafes et des domaines fondani~ntauxxicroi.tr I’amBbràtion des- 

katraction animale aconnu un développement remarquable au Sénégal notamment dans le bassin 
arachidieroù elleaétéfavoriséeparune politiquedepromotion avscun importantsystèmedecrédit 

‘.. et d’encadrement, des caractéristiques agro-ecologiques favorables, mais surtout par la disponi- .:: 
.ji:I bilite et l’exploitation d’un cheptel équin et asin en accroissement rapide. 

ha traction éqüine et asine dite atraction Eégèreu a @cédé et prépare le terrain à la traction bovine 
: conçue, au delà des raisons biologiques pour la partie sud (zone à glossines), dans le but de 

::Y promouvoir une intensification des systèmes de production agricole. 
En dépit de l’option prise pour favoriser la diffusion de la traction bovine dans le sud du bassin 
arachidier, les effectifs de chevaux de trait s’y sont accrus de façon très sensible pendant cette 

~1;; période. 
L’adoption massive de la traction équine, dans cette partie sahélo-soudanienne, s’est faite un peu 
en marge des activités de la recherche et de l’encadrement pour qui «la traction Iégèren était une 

;: .: étape qu’il fallait désormais dépasser dans cette zone. Cette orientation a et6 clairement explicitée 
.2 dans un rapport de la Société de Développement et de Vulgarisation Agricole (S0.DE.V.A.) qui 

’ mentionne . .-cette nouvelle étape sur la voie du progr& agricole implique l’utilisation au sein de 
,,$ l’exploitation agricole d’une puissance de traction plus importante que celle jusqu’ici fournie par le 
<iji cheval et /‘ânes. (SODEVA, 1971). 
: Sansvouloiropposer le cheval de trait aux autres espèces, cet article cherche au contraire à illustrer, 

à travers l’exemple sénégalais, le rôie que peuvent jouer les équidés, le cheval en particulier, dans 

’ ISRA : Institut SénBgalais de Recherches Agronomiques. 
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Ca zone sahélo-saudanienne qui coarespond & SOR bioFope, pour un@ stratégie de çompiementarite 
~F/ou des substiEuFion des autres n-des de traction. 
On tonFera de mettre en évidewcf3 Ee décalage entre le r6Be du cheval en vitte et en campagne, qui 
jeesFiC3 h3wg~t,4emenF srssciké chez Ees utiiisateurs et Ee niveau desoonnaissances sur les performan- 
cesdeceE:anémal, Geurs%acteurs&s variation, lespossibi~ét8sd'amélQrati~~, EepQEentieEelEav~esse 

Oefs rewoweltemenF du chepFel par rapport à lademande. 

Lazone de référence de ceFFe éFud5 correspond àcelle de B'UniFé ExpéutmenFaIe de Thyssé Kaymor 

Sonkx~ng (BMS) oti ta recherche a suivi et evalue ta diffusion et B’impad des technoiogies 
proposbesaux a~ricuf~ecrrsd~s~dd~bass~c-easachislleronvceegf'una~QüQisse6nen~desniveauxde 

p~~dudion. Cet accroissement devaif passerpar E'appkation d'un +aquet de technslogias~ don% 

Ua FracFéow bovine éîaiô IWémenF central. 

Nous étudiemws serocesséveme~% : les cond6tions hisFsriques du dévc3hoppement de la tractiow 
éqceirce au SénégaP, son &OhtiQb’l ebson impac3 SUP Pestransformatiorks des systèmes de pFQdUdiOR 

ag~ide, Ees performances de Fuavail et de i-epmdudioa des chevaux eF tes besoins de recherche. 

Les E5sFs de faisabiQitQ réalisés au Gentre de Recherches Agronomiques de &mbey ont 616 srrivis 
d’esn remaaqorab8e dfert de vulgarisation de la ataadiosn IQg&ae* (6cpirre et asine) entre i 955 et 1865. 
cette adion a éfé d'ababd cowce~tlfée dans le centre et 6e nQd du bassin arachidier avant de 
s’étendre au sud vers ? 966. 
Grâce â la disponébih5 du matériel agricole, façibite par !a mise en ptace d’un crédit et a B’utilisatiow 
cu~issan%e du semoir, de la houe mamrang et de Ba charrette, la traction asine et Bquine en 
parkhslies a connu un vi& succès auprès des agrdcuReurs QI: dans le pekit transpout urbain. Ce 
dévebppemeaet de la traction équine a b&Gfici6, sans doute, de certaines condifims liées entre 
adaes $3. Ea place du eheva! dans &a sociét6 skdgak3ise tradteionne88e et ài ses aptitudes face aux 
besoins de Fuadisn des uFilisa%ews. 

En effea: le chewa! était un arhmE de prestige d&eau par-quelques dignitaires entourant &esche%s 
%éodab~x et rdigiew donl ils consFituaienf 88 corps mr’Mair5 d’@Me. Plus Fao& avec Ea disparition 
au SénégaB des petits royaumes rivaux, face à la domination coloniale, ie chevai a gardPé par 
rappoti 2 I%we sa place de psestigieuse monfur réservée aux Rsmmes ais&. 
e'tnéuodudiow dosvoitu~es EêippomabiPss par~escdsnsdevak révéEeuune autreformed'utilise- 

Fion du cheva6 pow Eetranspotiekprépaïer k.agricutleurs àsow exploitatisn csmmefarce de 

Faaction des premiers outils de la mécaooisation egricde @enmit-sç, houes et charrettes). 

D’uwefaçongénéraEe,oneonsidèsequ’iCyaeudeuxprinciparrxcourantse8’iret~odudiol7duçB7eva6 
en Afrique de Kluest (de FRANCO, 1905, PECAUD, 1927, DOUTRESSOUQLE, 1947) : un 
courant Nord-Sud correspondant 2 E’iwtrodudion d’me popuiation chevaline (type Ayen et type 
Bwbeg par des populations d’origine berbère de i’b4frique du Nordd, et un courant Est-Ouest 
eorrespondanf àdes migrationsqui ont eu pourorigine Ea Haute-Egypte, et quiontintroèuit le 

cheval de type Dongolaw. Le groupe des poneys, qui se distingue des deux precédents et 
semble étre p6us ancien dans ie continent, connaTt une dispersim EirmitQe (SénBga!, BQnin, Mali, 
Tchad). Les chevaux aetuelkment étevés au Sénégal ont subi des modifications pEus ou moins 
profondes par rapport aux types originels. Ainsi Pes populatioaùs chevalines dominantes dans les 
priwcpateszonesd’8levageappartiennent autypePQfleyetauxd6riv&descroisenIenks Barbe 
Arabe. 
Ce sont des chevaux de petite taille (1,25 a a,45 m) qui se répartissent dans quatre zones 
principaIes d’éievage : 
a) ta rive gauche du Fleuve Sénégal, berceau du cheval du Fleuve, 
b) Be Cayor représentant la zone d’élevage du cheval Mpar, 
c) ie BaoC, berceau du Mbayar, 
d) le Sine-Salourn, zone du cheval Foutankéqui serait issu du croisement entre $a jument Mbayar 
et: l’étalon du Sahel (de type Barbe). 
Dans t’ensemble, ces chevaux sont des animaux rustiques, endurants et relativement sobres. 
Bien que detormatgénéralement pelit (type eumétrique avec un poids moyen compris entre300 
et 400 kg), torsque les Facteurs d’élevage s’améliorent, OR rencontre des Sujets élégants et 
énergiques. 



1. Evelution du cheptel Aquin 
Jusqu’aux années 50, I’Qlevage équin Qtait relativement peu developpé au Sine-Saloum ; mais la 

,. . . . .,., :,, . . ,. ..,+j... :.:.>::. j~~~~~$I:i~.~~irn,~de ,a,,:i:ii diffusion de laculture attelee et des matériels hippomobiles de transport ont rapidementfait évoluer 
:~~:jca6r~~~~i~~~~~~~~~ le cheptel équin. (fig. 1) 
.j:j:j:j:j:j:j:jx.. ,.j:.:::.:::::::.-:::~. .:...:::.::::.:::...:. ,.::;.:.:: 

Fig. B -Accroissement des populations équine et asine au Sine-Saloum 
pendant la phase d’expansion de la culture attelée. 
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(Source : Statistique du Setice de YElevage et des Industries himales). 

Les ânes plus nombreux avant 1950, seraient ensuitetrèsvite dépassés par les chevaux, bien qu’ils 
maintiennent un rythme d’accroissement élevé. 
Gomme animai de bât, les ânes étaient plus utilisés que les chevaux dans divers transports (sel, 
arachide, bois, eau, etc...). Cette situation a étQ renversée avec l’avènement des charrettes et des 
voitures hippomobiles. 
Pour répondre à la forte demande correspondant à cette évolution des effectifs dans le sud du 
Bassin arachidier, il a été fait appel à des animaux provenant des zones d’élevages situées plus au 
Nord (Fleuve, Cayor et Baol) et à l’importation d’animaux du Soudan (actuel Mali). 
La faiblesse des effectifs de départ, la forte proportion de mâles et format modeste des animaux ont 

:I’::i :~~~~i~~~~e~~~~~~~: fait penser que le rôle des équidés dans le développement de la traction animale allait s’estomper 
‘, .\.. 
,:$y+$$,~ #$&y”” ..y au profit de fa traction bovine (LE MOtGNE et BQNLIEU, 1963). 

Or il apparaît que ta progression de la traction bovine dans l’unité expérimentale de BKS, où elle a 
Qté fortement encouragée, s’est faite parallèllement à une expansion soutenue de l’effectif des 
chevaux. (fig. 2) 

Fig. 2 - Evolution des attelages pour Ees trois modes de tractions dans hnite expérimentale de 
Thy.&-Kaymor-Sonkorong pendant le projet (1969-1981). 
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Los effediks asins, qeranl: à eux, 0wF pBuFôF acwsés dans cette unit6 exp&imen%ale une rf5gressiQn 
qui S’QPPQS~ à G’accroissemenl du nombre des bwiits de trait. 

2. Syst&me technique da prodasetien 

Parmi Eesconditians &pBsto~iqhiesqPd~OFEtcoatribiméàladi~uslondeBaE~action Qquinedanscettepatiie 
du Bassin auachidier, il convient de rslever les limites des mod&es techniques traditionnek de 
p~~dudion par rappoti à la nQcessit6 ressentie éi’un systhe pius performant. 
En e8feF, Ie besoin d’amékxer E’e%cacitQ des op&atiows de d6velsppement agricske s’est fait plus 
pressant apsés Ea CswvenEÈon do YaoundQ, sigiwée Pe l""jui8-t 1964,qui a supprimfp Pavantage des 
ëarifs pré%érenFie1s jusque là acasrdés au Sén&jaE sur b’arachide. 
Cette mesure devant entrer en vigueur à partir de Oa campagne commerciah3 de 1967, Se manqeae, 
à gagner devait &tre compensé par un accroksement de 25 % de 6s production aaachidi&e et 

I’équEEEbre vivrier assuré par une amélioration de Ea production c&éiaEière. 

Ces objeckifs ont fnspiré Ea misa en @ace du projet 49odu@Eiv%B mil-arachide- dans le Bassin 
asachidier. Parmi Ees propositions techniques faites aux paysans dans le cadre de ce projet, on peut 
citer : 
-la réakatioea d@S SemiS de mi! et d’arachide à des daFeS et h une prQfQndew phs fi3VOrcibki à 
la levée, 
- I’améBisratisn de l’emploi de la fumure animale, 
- ta Butte contre I’enherbemewt des parcelles ck&ivées par plusieurs sarclages, 
- Ge soulevage de l’arachide 2~ pieine maturit6. 

De telles propositions n’avaient aucerne Chance d’appiicatian & cette 6pQqus si les paysans 
n”QbFeRaien& 
pas un ceuFain matériel (semoir, houe, sou!eveuse, charrette) ainsi que les ânes et tes chevaux 
nécessaires pour développer Ea force de traction correspondante. 
Le cheval a cmmencé ainsi à faire l’objet d’erne demande crC?issante pour B’équipement des 
explo%aFions dia Sine-SaBoum. 

Ceschevaux eFEesânesontété Ees premiersanimaux mEsBcmfribukion, parie biaisde fa traction, 
dans lesprgcesscrsd'a~élioraeron de lapaodudion agricole. ~!sonEde cefa% largement oontribué 
216x principauX ChangQmQRFS SFrudurek et fOndiQnnek qte”onl conwucs OeS unit6s éPadHionr’beEieS de 
f%‘QdW%iQl% 

~~~~~~~~~~~a~~~~~~~~ Aux facFeuos démographique (main d’cewre) et foncier (acchs 24 Batwae cuEtivabk3) qui constituaient 
,..:,:,,, >: .\. ‘.~;:i.$:i:;:...: ‘” :.;.:.::.::::.:..::: .::::~:.:::.::::i:...~ . ...:... ..:. ::.: ::. aama%ehlee~~~~i:j~~:~~~~~~ :h”: :‘:‘:‘:.: .‘.’ .‘. les principaux Bléments structuranta des unités de production, se sont désormais ajoutés PS cheptel .Y... . . . .._......... :.yx ,::.:,:: :y ~: ,,~~~~~8gi~~~o~~~~~~éiiiiii93 de @aiF et Ee maFérie6. .,.,.,. ~~~aii~~~~~~~~~~é~~~ 
..:;:3: :.:;<..:.:::i::::::.‘, ..:.:::..A.. .:. .,.:.:.:::<:;:::: :. ,,:, 5: 
iiiiiiiiii::i:~~~.~x~ec~t~~~~,~~~~~~~~ 

Ces derniers awE constitué un puissant moyen d’accroissament de Pacapacité de mise en valeur des 

,;:~~~~~~~~~~~~i~~~~~~~~~~ Ferres disponibles par la main d’orarvre et sont devenus un crit&e de catad&tsation des exploba- 
. . . . . ‘.‘. . . . . . . . . . . . . . . .._.....<................... tiens qricales. (fig. 3) 

Fig. 3 -Typologie des exploitations en fonction de5 modes de tractlon disponibles 

I%l= enquête agricole effectke pendant la campagne agricob E%O/B961 sur toute B’ex-réadministrative Sine-Sdoum. 
1985 = Enquête de Equipe systhme de production Sine-Monm § (N = 213 exploitations). 
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II existe par ailleurs des correlations remarquables entre la traction équine,des facteurs de 
productiqn et les animaux d’élevage de [‘exploitation. 

Fig. 4 -Corrélations entre traction équine et autres caractéristiques structurelles des exploitations 

Source : LHOSTE et col., 1984. 

La figure 4 montre que les exploitations dotées d’une main d’œuvre importante utilisent davantage 
la traction équine. La traction bovine, dans ces exploitations, est plus ou moins présente selon les 
exigences de travail et la disponibilite de matériel lourd. 
La présence de la traction équine est positivement Ii& à celle de bovins d’élevage et d’ovins. En 
d’autres termes, le cheval reste encore peu accessible aux exploitations les plus pauvres. 

2. Itinéraires techniques et productivitk- du travail humain 

Un itinéraire technique est une succession d’opérations culturales dictées avec l’agriculteur qui la 
met en œuvre par ses objectifs de production (type de cuftures, production...) et par les contraines 
du miKieu (climat, vegétation...) et ses moyens d’intervention (outils, main d’œuvre, trésorerie). 

Cette notion fait donc intervenir trois principaux élements perceptibles sur le terrain : des 
interventions techniques (semis, soulevage, etc...), un calendrier d’execution, des moyens d’exé- 
cution (materiel agricole, animaux de trait, éntrants de culture, main d’œuvre, tresorerie). 

Dans la pratique, les moyens d’exécution détenus ou accessibles constituent donc un élément 
déterminant de tout itinéraire technique. C’est pourquoi I’utifisation du cheval et de l‘âne a permis 
aux paysans de cette zone de modifier leurs itineraires techniques. 
Ainsi, le semis en sec du mil précoce (Pennisstum glaucum), exkrte auparavant pour gagner du 
temps > de manière à pouvoirsemerde I’arachide des les premieres pluies favorables, aet6 souvent 
abandonne au profit du semis en humide. En effet, si avec le semis en sec le paysan peut gagner 
du temps pour la mise en place de sa campagne, il risque d’avoir à resemer le mil si les premières 
pluies ne favorisent pas la levée. Le semis en humide permet non seulement d’eliminer ce risque, 
mais encore d’effectuer un sarcla-binage qui ralentit le démarrage des adventices. 
L’introduction de [atraction animale et particufièrement de latraction équine aglobalement contribué 
à débloquer les goulots d’étranglements liés a la vitesse d’exécution et à la pénibilité des opérations 
culturales. Même après i’introduction des bovins, le cheval est resté l’animal préféré pour effectuer 
les travaux dont la rapidité d’exécution est déterminante (semis, sarclage, transports). 
La prédominance des attelages équins et du matériel léger a conduit à des techniques culturales 
relativement homogènes, où le travail du sot est limité. 

A partir d’un modèle factoriel de la productivité du travail l-t. TARDIEU et C. RAYMOND (1970) ont 
montré que l’augmentation des superficies cultivées grâce à la traction animale constiturait le 
meilleur moyen d’augmenter le revenu du paysan tout en diminuant les risques. 

Il faut dire que la productivité de la terre, assimilee ici à la fertilité donc à l’apport d’engrais, n’a été 
que partiellement exploitée par les paysans. Cela explique les meilleurs résultats obtenus avec 
l’augmentation des surfaces par rapport à l’amélioration de la fertilité. 
Cette voie d’accroissement des niveaux de production ne peut être une option que lorsque la 
disponibilité en terre le permet et quand des mesures de préservation du milieu sont prises. 

3. Arnblioration du syst&me de transport 

Avec la diffusion de la charrette, le cheval a joué un rôle fondamental dans I’amelioration des 
conditions de commercialisation de divers produits agricoles, l’approvisionnement en intrants et en 
produits consommés des villages sans infrastructures routières, le transport de personnes vers 
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difféamts pôles d’intérêt @narcMs, points de santé, lieux de rencontras & caract&re socio-ceeltwe~). 
Le niveau de difbusion de la charrette équine, par rapprt aux autres types de charrette dans la zone, 
iRustrc3 béfm cette place den cheval dans Eo transport. (fig. 5) 

de Ghyssé Kaymat 

charrettes équineç (%) 

charrettes asines 

.,..<., _.,....... ~~P~~~~~~~~~~~~~ 
~~~~~~~~~~~~~~~~~ Ce taNeau montre que la diffusion de la charrette @Ane est nettement pk~s forte que cebe des deux 

~~~~~~~~~~~~~ 
autres types. Ce constat est valable jusque dans Ca communaut6 rurale de Kaymot et CQMX de ses 

‘:.,‘:‘:‘:‘:‘:... . . . . . .:.‘...‘.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.~~:.:.:.: ::::::::-: . villages qui ont accueilli le Projet Unit55 Expkimentale, eFb grande partie basé sur la traction bcvéne. . . . . . . . . . . . . >>;.: ..__....._............. 

WappeQ~ns cs’abord que 6a pioéssance est le produit de l’effort de traction soutenu par la vitesse à 
Baquolle I’animal se déplace. %EEe est d6termin6e par des facteurs propres & l’animal et des facteurs 
relatifs aux conditions de Wavai!. 
UO est généralement admis qu’ure animai peut dévdopper UB effort de traction d’environ ? 0 % de son 
poids vif. lb existe de nombreuses causes de variation iwhriasbques (espèce, race, Sgae, carad&, 
santé, état nentritionne~, etc.) et extris7sèques (type de mat&EsP, type do terrain, nateare du travail, 
nombre d’animaux travaillant onsernbk3, etc.). 
Dans O’éivaEuatEon des besoins en force de traction et Ee choix des anhaux de ‘mit des exploitations 
agricool5s, les facteurs relatifs aux coaaditions de travail sont essentiels. 

Au Sine Saloum, B’adhQsian tr&s partielis des paysans aux EMmes d’intensification cu &&nes 
lourds~~ (BOURBE, 1974 ) a cr6é dos conditions de travail (type de mak%éel, techniqws culturales) CG 
la rapidité du cheval a été frbs appréci6o par rapport 24 E’sffor! de traction souten16 que peut k~urnk une 
paire de bceukz. En effet, en E’absence de mat&ieB permettant une largeur de travaii plus grande 5t, 
dans &es candétions de soi et de prafondeur de taavaiE cmstat&x dam !a zone, Ee çhevaE devient plus 
petiormaot que la paire de bc2ufs dans les travaux légers. (fig.6) 
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Ce tableau montre qu’avec deux semoirs jumelés, il faut deux bovins pour effectuer le semis d’un 
hectare dans le même temps qu’un cheval (dont le poids vif n’est pas nécessairement supérieur à 
250 kg). La même équivalence se trouve pour les binages, dans les mêmes conditions ::. . . . . . . . .:.:. .,.,.,. ,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :::.:.:::::x::.: :..:::: . . . . . . . . . :.:.:.: .:.. . . . . . . .:.,::.j:::j:j:F:: ., .. ( NOURRISSAT, 1965). 

Pour semer et entretenir la même superficie en terrain léger sans travail profond, la traction bovine 
demande un investissement en materiel et en animaux plus important que la traction équine. 

2. Reproduction et variabilit6 des produits 

.... ... . . ................. ... .............. ............ . 
i:ill~~~~~~~~~~~~~~~~ 
;:::.:. :: ::. .:.:.:.:.:::y: ,.:.,.:.: ::.::::::::. ....... :.:::.:.y . 
::,:,tiâr~s::en’pqql~qLlnsi 
iii’;lliii.iii~~~~~~~l.ë,:,~:~~~~: 
.:...:.:.:. .... ,.:. .. .>> :.y:... . ........... ......................... ....... :.:.:.>:. ..:y....:: 

La reproduction du cheval en milieu rural sénégalais est un mal connu. Ceci pourrait être lié à la non 
fonctionnalité. 
Très récemment des investigations legères et ponctuellesont été menées : l’amélioration de la race 
chevaline au Sénégal, entreprise à Dama-Djoloff, a porte sur l’introduction d’étalons barbes, arabes 
x barbes, anglo-arabes et anglais. Les études ont été orientées vers le comportement sexuel des 
étalons et les techniques de dilution et de conservation du sperme. L’absence de juments 
entretenues en station et d’un suivi de femelles en milieu extérieur n’a pas permis d’améliorer les 
connaissances sur la physiologie de la reproduction de ces juments (MBAYE,non publié). 
Au Sine-Saloum, la proportion des femelles a beaucoup augmenté pour atteindre 40 à 50 % des 
effectifs (FAYE, et col., 1986 ; HAVARD, 1986). Ces chiffres constituent un véritable progrès par 
rapport à la situation précédente. Mais le nombre important de mâles nécessaires pour le transport 
(auquel les femelles ne participent pas), bloque l’évolution possibie. 
Le taux de fécondité estimé à 72 % (LHOSTE et CAPENTIER, 1981 ; LHOSTE, 1986) est assez 
éleve. II y aurait cependant de nombreux avortements et une forte mortalité périnatale. 
Le manque de données fiables sur ces aspects de la carriere reproductrice des juments et leur 
capacité à renouveler, voire d’accroître le cheptel de la zone, justifie des études plus précises. Le 
contrôle de la reproduction en milieu traditionnel sera sans doute facilite par la surveillance actuelle 
des étalons, dont les services se font le plus souvent à titre onéreux. 

3. Principaux facteurs limitant la productivité 

::::-:-’ :. .. .. .. . . .......... . ;: ..:. ::::.:fi:,., :::y:. ..... :.:.;:; 
~;:.$t$$,‘@qn : @,,,qa&~:i:::- :;:~;:~:~:~: .................... .:.>:.:.: .............. ...... ..:.: ..... . . . . . .y ... x1;, ;.:. 

:::y,: :, :::::;:;:y. ..: .; ,,::::, i:i:i:itro~‘~~~~~~,~~~~:, 
.,.... . . . . . . . . ..::: 

a) Caract&ietiqoes ethniques 
La robe et les éléments métriques sont très variables, en rapport avec les apports des différents 
types génétiques introduits dans cette zone. 
L’indice corporel Longueur scapulo-ischiale x 100 est généralement supérieur a 90, 

périmètre thoracique 
ce qui confère un caractère longiligne à la plupart des animaux. Des sujets de grand format, 
utilisables pour des efforts plus intenses, sont très rares. 
L’amélioration génétique du cheptel équin n’est cependant pas, à notre avis, une priorité par rapport 
aux autres facteurs limitants. 

b) Conditions d’élevage et de travail 

l Modes de conduite et situation alimentaire du cheval 
Pendant la saison seche, les juments et les jeunes sont en divagation durant la journée et en 
stabulation nocturne avec distribution de fanes d’arachide. Pendant la même période de saison 
sèche, les mâles dont la reproduction est surveillée, sont en stabulation permanente et reçoivent 
de la fane et des céréales ou du son. Cette supplementation est le plus souvent accordée aux 
étalons utilisés pour le transport en charrette. 
Le régime d’hivernage est qualitativement semblable pour les mâles et les femelles : pâturage au 
piquet pendant le jour et stabulation nocturne avecl’affouragement à l’herbe verte. Une supplémen- 
tation sous forme de son ou de grains de céreales est faite aux animaux qui travaillent. 

Atravers ce système alimentaire et ses nombreusesvariantes, la situation alimentaire des chevaux 
n’est génératement pas satisfaisante. Les sous-alimentation et la malnutrition constituent, pour ces 
herbivores, un facteur limitant de première importance. 
Les différences très notables entre des chevaux différemment entretenus dans la même zone 
montrent les capacités de certains paysans dans ce domaine. Mais dans la plupart des cas 
l’alimentation du cheval est essentiellement constituée de fourrages pauvres (herbes sèches, 
pailles, fanes de légumineuses sans folioles) qui ne peuvent pas assurer lacouverture de ses divers 
besoins. 
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DEE point de vue scientifique, les besoins nutritifs des animaux de trait en génkal et des équins en 
particulier sont mal connus dans les conditions d’élevage et de travail qui prévaient dans la zone 
d’étude. 

Le pâturage extensif ou au piquet en pleine chaleur ou sou1s Ia pluie (en hivernage) peuvent réduire 
les temps d’ingestion et les quantités ingérées, alors que i’accroissementdes besoins énergétiques 
d’entretien qui en d6cou8e peut atteindre 70 % par rapport ct ceux des animaux affouragés à l’étable 
(GQE, d 983). 

Les recommandations en matkre de rationnement des animaux de trait s’appuient sur une 
classification des travaux en &gers - moyens - kwds>p. Au Sénégal cette ciassification est bas6e 
sur l’effort detraction, la distance parcourue et letemps de travail. Pour les chevaux il est cependant 
très important de tenir Corn@e de ia vitesse de travail pour raisonner Ses besoins et apports 
énergétiques. D’ailPeurs, maigr6 f”importance de la traction équine, l’alimentation du cheval n’a pas 
fait l’objet d’essais au Sénégal. !Les besoins énergétiques du cheval de trait ont même étés évalués 
par référence & ceux des bovins (CALVET, i 977). Selon cet auteur la formule: 

Besoins d’entretien = Poids vif x Q,5 U.F + 2 U.F 
100 

Quant aux besoins supplémentaires liés au travail, l’auteur se r6fère aux estimations de JEPER- 
SON (1946) : 

Type de travail : U.F. par heure de travail 
Très léger : w 
Bégea : Q3 
Moyen : QS 
intense : QJ 
Très intense : 1 ,O 

Des apports Qnergétiques additionnels sont préconisés pour la croissance des jeunes, les saillies 
chez les Otalons, la gestation et &‘alfaitement pour les juments. 
Les besoins azotés spécifiquement liés au travail font l’objet d’avis divergents des chercheurs. 
Certains pensent que ie fravaif n’entraîne pas d’utilisation sensible de protéines supplémentaires 
par rapport A l’entretien. SLADE et coi. (GQE, 1983) avancent qu’un surcro!t de protéines risque de 
réduire Ba performance au travaih en augmentant les rythmes cardiaque et respiratoire, ainsi que la 
transpiration. Pour d’wtres, ces effetsd’un excès d’apports de protéines ne s’observent pas sur des 
chevaux disposant suffisamment d’eau pour compenser d”augmentation de l’excrétion urinaire. 
fb semble par ailleurs qu’un surcro3 de protéines soit nécessaire pour ies animaux dont les tissus 
soutfaent d’émsions cutanées ou d’autres types de plaies (F.A.O., f 9&i2). 
Enfin, les faibhes teneurs en phosphore assimiliable des sots tropicaux se répercutent très 
sensiblement sur la composition minerale des fourrages qui en proviennent. Or les effets liés à une 
insuffisance d’apports de phosphore, notamment les troubles du squelette, sont particulierement à 
redouter pour des animaux de trait, d’autant que ces derniers éliminent par I’urine, avec le travail 
intense, des phosphates et de lacreatine (BOWGIQLB, d 972). Avec iasueur, d’importantes quantités 
de sodium sont également excrétées. Chez les femelles, les carences peuvent se traduire pas des 
baisses de Ea fertilité. Si des essais de complémentation ont été effectués sur [es bovins et tes ovins 
en élevage extensif au Sénégal, ce n’est pas le cas pour les animaux de trait y compris Pes chevaux. 
Les bases scientifiques de i’alimentation des animaux en milieu tropical, f’alimentation des chevaux 
detrait en patiiculier, souffrentde nombreuses tacunesquiconduisent àdes recommandationstrès 
approximatives et incertaines. Ces [imites et celles des systemes d’afimentation justifient que, 
parallèlement aux efforts en cours pour maîtriser les particularités nutritionneffes et alimentaires des 
ruminants tropicaux, quelque action soit faite en direction des herbivores monogastriques comme 
le cheval. 

0 Hygiène et prophylaxie des éqtrtdés 
Les chevaux ont été les premiers grands herbivores domestiques à bénéficier d’abris construits 
dans les concessions pour les protéger de certains facteurs climatiques et des voleurs. La qualité 
de tels abris est aujourd’hui très variable et souvent précaire. Ainsi de nombreux animaux sont 
exposés au vent, à la poussière, à la pluie etc... Ces conditions d’hébergement favorisent le contact 
avec de nombreux parasites externes infestant ta zone. 
Les vaccinations contre les principales maladies contagieuses sont loin d’être systématiques chez 
fa grande majorité des propriétaires de chevaux. Ainsi, maigré le risque élevé auquel sont exposés 
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les animaux de trait à cause des blessures frbquentes, la vaccination antiGtanique n’est pas 
pratiquée. La peste Qquine, dont le virus responsable semble avoir une large diffusion dans la 
population équine du Sénégal (SARR., et col, 1987) ne fait pas l’objet d’un plan de vaccination 
pouvant permettre le contrôle de l’affection. 
Le parasitisme interne des équidés de la zone, qu’il soit gastro-intestinal ou sanguin, n’a pas fait 
l’objet de recherches que justifient cependant l’impact de ce facteur sur l’état g6n6ral des animaux 
et leur productivitk 
Les interventions sanitaires se réduisent à des soins d’urgence notamment durant l’hivernage, 
lorsque les animaux sont le plus sollicit6s. A l’heure actuelle, l’insuffisance de l’encadrement 
sanitaire et de produits vétérinaires constituent des facteurs limitants considérables. 

l Conditions de travail 

Fig. 7 - Calendrier de travail des chevaux de trait 
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Les juments sont les moins sollicitées à cause de leur non utilisation pour le transport. 
Ce calendrier (fig. 7) chez les juments permet d’organiser la reproduction en évitant un chevauche- 
ment entre un stade de reproduction critique (fin gestation - début d’allaitement) avec une période 
de travail intense. 
Les mâles, par contre, sont constamment sollici&, pour letravail agricole ou le transport, (lorsque 
le matériel nécessaire est disponible). La satisfaction des besoins alimentaires de ces animaux 
pose donc un problème skieux. 
Par ailleurs, on constate de façon génkale des pratiques n6fastes en matière de harnachement. 
En effet la simplification abusive des harnais vulgariskà et la substitution de certaines parties par 
des cordages et autres matériaux provoquant des plaies réduisent fortement l’effort de traction et 
la docilité des animaux. II est ainsi frbquent de voir un harnachement sur lequel bricole et: sangles 
ona été racommodées à plusieurs niveaux en utilisant des cordes de nylon et du fil de fer: la sellette 
est très souvent remplacée par un petit morceau de sac de jute, alors que le reculoir et la croupière 
(pour la traction de la charrette) sont fréquemment absents. 
Ces observations permettent d’affirmer que l’amélioration du harnachement peut induire à de 
meilleures performances de travail. 

CQNCLUSIBN 

.:‘Y Dans la zone sahélo-soudanienne du Sénégal, malgré l’effort déployé pour la vulgarisation de la 
$,!i traction bovine, le cheval est l’animal de trait le plus répandu. 
’ L’extension des surperficies cultiv6es en rapport avec la croissance démographique d’une part, la 
,.::j:< persistance voire l’accroissement de la traction équine en rapport avec le petit commerce urbain 
... d’autre part, font penser que la place du cheval sera maintenue sinon renforcée durant les 

:,Y..: prochaines années. . . 
‘::l:j: II convient en outre de signaler que depuis une époque récente, l’aire du cheval s’est étendue au 
.j. Sud de notre zone de référence pour atteindre le nord de la Moyenne et Haute Casamance. 
:::i::j L’introduction de plus en plus importante de chevaux dans ces régions dépend de l’installation de 
Y: paysans venant du Bassin arachidier. Ainsi, malgr6 la mortalité élevée, liée notamment à la 
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:.’ :. 
z trypancsomiase les agriculteurs persistent à acquerir des chevaux qui leur sont vendus par des 
$$ marchands ambulants specialistes de cette filière. 
$$ LSclaircissement de Ia végétation, avec la mise en culture des terres dans ces zones d’accueil du 
3 Sud du Sénégai, pcurrait csntribuer à rendre le milieu moins hostile a ces animaux si, de plus, des 

‘22 mesures plus rigoureuses de prophylaxie, de conditions d’hébergement et d’alimentation etaient :.:.:. i.... 
8;; patiqw5es. .:.:.: 
2 5etelfesperspectives impliquent une meille~reconnaissancedescaractéristiquesducheptelQquin 
$1; en vue d’améliorer les pratiques actuelles d’élevage et d’utilisation des chevaux. Leur introduction 
@ persistante, dans le Sud du pays, par les agriculteurs, mérite d’être suivie pour les implications 
g multiples qu”elfe peut avoir sur le niveau des connaissances sur le cheval, les stratégies d’équipe- 
$$ ment des agriculteurs, 1’6voiutior-r des techniques cufturales et du transport dans cette zone et 
2 I”éconornie de fa traction animale. 
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